
 

Pour des programmes qui collent à nos terres 
‘Abitibi-Témiscamingue est une 
région agricole jeune. J’aime le 
rappeler sur toutes les tribunes, 

car c’est une réalité encore trop 
souvent mal comprise par les 
décideurs et même par d’autres 
agriculteurs du Québec. Alors que 
plusieurs régions du sud cultivent 
depuis plus de 250 ans, nos premières 
vagues de colonisation agricole 
n’arrivent qu’à la fin du XIXe siècle au 
Témiscamingue, puis au début du XXe 
siècle, surtout en Abitibi. En quelques 
générations seulement, nous avons 
ouvert des milliers d’hectares sur des 
sols acides, souvent mal drainés, 
posés directement sur le Bouclier 
canadien. Cette jeunesse, nous la 
ressentons encore aujourd’hui. 
 

Cette réalité apporte des défis bien 
connus, mais aussi des opportunités 
trop souvent ignorées. Du côté des 
défis, il faut continuer de marteler au 
gouvernement que nos terres ont 
besoin de programmes réellement 
adaptés : drainage, chaulage et 
nivelage sont trois piliers essentiels 
pour permettre à nos champs 
d’atteindre le même niveau de 
productivité que ceux du reste du 
Québec. 

Mais il y a aussi les opportunités et 
elles sont immenses. Le nombre de 
terres disponibles, immédiatement 
exploitables et à prix abordables, a de 
quoi faire rêver n’importe quel 
entrepreneur agricole. Nous pour-
rions, dès demain, augmenter signi-
ficativement notre contribution à 
l’autonomie alimentaire du Québec. 
Un projet autrement plus structurant 
que de simplement planter des 
arbres. 
 

Où est la volonté? 
Plus de 630 000 hectares sont zonés 
agricoles en Abitibi-Témiscamingue : 
un potentiel colossal. Lors du dernier 
Congrès de l’UPA, les délégués ont 
d’ailleurs adopté une résolution 
réclamant une aide spécifique pour 
les régions périphériques. Ce soutien 
est indispensable, non seulement 
pour consolider nos acquis, mais pour 
bâtir les projets agricoles de demain. 
 

Je suis loin d’être le seul à porter cette 
vision. Les autres régions nous 
appuient. Il ne reste maintenant qu’à 
ce que les gouvernements entendent 
clairement le message. 
 

Si nous voulons que nos terres 
demeurent des terres nourricières, il 

faut un véritable plan de rattrapage 
agricole, un soutien stable et durable 
au chaulage, au nivelage, au drainage 
et à la remise en culture des terres en 
friche. Le tout doit être pensé pour les 
réalités propres à l’Abitibi-
Témiscamingue et avec des budgets 
conséquents. Investir dans nos sols et 
dans notre agriculture aujourd’hui, 
c’est éviter de devoir les défricher une 
deuxième fois demain. 
 

En terminant, je tiens à remercier 
tous les producteurs et productrices 
qui ont participé à nos activités cette 
année pour exprimer leurs priorités. 
Ce lien direct avec vous est la force de 
notre organisation : il nous permet 
d’affirmer que les positions de l’Union 
reflètent réellement celles des 
producteurs et productrices d’ici, et 
de tout le Québec. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pascal Rheault, président 

L 
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Les 40 ans de service de Linda Lavoie, un 
dévouement exceptionnel par Martine Delage 
Le 12 décembre dernier, c’est dans 
une ambiance festive que le 
conseil d’administration et les 
employés ont souligné les 40 ans 
de service de Linda Lavoie à la 
fédération régionale de l’UPA, elle 
qui est entrée en poste le 
5 septembre 1985. Pendant ces 
40 années, c’est le respect qu’elle 
porte aux agriculteurs et aux 
agricultrices qui a guidé ses 
actions. 
 

Son engagement à la cause des 
agriculteurs et agricultrices est 
exceptionnel. Elle est d’une 
grande efficacité pour solutionner 
les problématiques et faire 
avancer des projets, et ils ont été 
nombreux les projets au cours de 
ces années. Que l’on pense, par 
exemple, à la promotion des 
produits régionaux et au logo 
d’identification « Les Saveurs de 
l’Abitibi-Témiscamingue » de 
même qu’au premier guide 
agrotouristique. Il y a également 
l’offre de service en gestion des 
ressources humaines, au Centre 
d’emploi agricole, pour lequel elle 
a été une pionnière au Québec. 
Nous pouvons ajouter le 
programme d’aide à la relève en 
production bovine, également 
unique au Québec. Elle a toujours 
été sensible à la prévention en 
général qui se traduit entre autres 
par le démarrage du projet de 
travailleuses de rang en région, 
sans oublier la Mutuelle de 
prévention.  
 

À ces projets s’ajoutent, au 
fil des ans, l’accompagne-
ment des syndicats de la 
relève agricole et des 
producteurs de bovins. Il y a 
également le syndicat des 
producteurs de cultures 
commerciales qui a été 
fondé en région alors 
qu’elle était secrétaire. Elle 
s’occupait également de la 
commercialisation de 
divers petits élevages. Bref, 
il n’y a pas beaucoup de 
dossiers qu’elle n’a pas 
touchés au fil des ans! 
 

Son professionnalisme fait 
rayonner la fédération régionale 
auprès de nos partenaires, mais 
également à l’échelle provinciale! 
Les Centres d’emploi agricole de 
tout le Québec, par exemple, 
profitent de son expertise pour le 
développement de leurs services.  
 

Les directeurs régionaux ont pu 
compter sur son expérience pour 
la gestion des ressources 
humaines, l’intégration des 
nouveaux employés et le soutien à 
l’administration. Alors que 
l’organisation traversait des 
moments difficiles, à la suite du 
départ ou d’un congé à la 
direction, elle a occupé la direction 
intérimaire à plusieurs reprises. 
Elle a alors eu souvent des dossiers 
très délicats à gérer. Sa capacité à 
mobiliser l’ont aidée à relever ces 
défis. 
 
 

« Tout simplement, merci Linda! 
Les producteurs de la région, les 
élus et les employés sont privilé-
giés d’avoir pu compter sur ton 
engagement et ton dévouement. 
Félicitations pour toutes tes 
réalisations! » 

 
 
 

 

Linda Lavoie a reçu un certificat des mains de la 
directrice, Martine Delage, et du président, Pascal 
Rheault. 

L’activité a aussi été l’occasion de 
reconnaître les 5 ans d’implication de 
Daniel Coutu et les 5 ans de service de 
David Prince. Félicitations et merci! 
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Un congrès en contexte de crise du revenu par David Prince

Le 101e Congrès général de l’Union des 
producteurs agricoles s’est déroulé du 
2 au 4 décembre dernier à Québec. Les 
six délégués de la région y étaient afin 
de porter les priorités des producteurs 
et productrices de l’Abitibi-
Témiscamingue. 
 

Plusieurs résolutions ont été adoptées 
pendant le Congrès, dont plusieurs qui 
émanent de la région (voir le tableau 
ci-dessous). Ces résolutions sont 
importantes, car ces demandes 
deviennent les priorités de l’Union 
pour les deux prochaines années. Elles 
sont ni plus ni moins que notre bible! 

La liste complète des résolutions du 
Congrès est disponible sur le site 
https://www.congres.upa.qc.ca/ ou 
en numérisant le code QR ci-dessous. 
 

Politique 
Chaque année, le Congrès est 
l’occasion d’entendre des politiciens 
qui font état de leurs priorités en 
agriculture. Cela faisait plusieurs 
années que l’UPA demandait de 
recevoir le ministre de l’Agriculture, 
en plus du ministre de l’Environ-
nement, car plusieurs irritants 
proviennent de ce ministère. Donald 
Martel (agriculture) était donc 
accompagné de Bernard Drainville 
(environnement) pour l’événement. 
Les deux ministres ont promis de 
travailler ensemble avec l’UPA pour 
améliorer les conditions de travail des 
producteurs et productrices en 
réduisant certaines exigences. Ils ont 
notamment annoncé la fin du 
moratoire sur l’agrandissement des 
surfaces en production, une demande 
de l’UPA depuis 21 ans ou de faciliter 
l’entretien des cours d’eau. De belles 
annonces, mais il faudra voir comment 
elles seront concrétisées sur le terrain. 
Un projet de règlement à cet égard 
devrait être déposé en janvier. 
 

Les chefs de l’opposition Pablo 
Rodriguez, Ruba Ghazal et Paul St-
Pierre-Plamondon ont également pris 
la parole pour faire valoir leur 
programme en agriculture. 

Le ministre fédéral de l’Agriculture, 
Heath MacDonald, a réitéré son 
intention de protéger la gestion de 
l’offre dans les négociations 
commerciales à venir avec les 
Américains.  

Départ de Paul Doyon 
Le charismatique premier vice-
président de l’Union, Paul Doyon, a 
tiré sa révérence sur une implication 
de plusieurs décennies lors d’un 
hommage émouvant en fin de 
congrès. Les trois dirigeants de l’Union 
sont Martin Caron, reconduit à la 
présidence, Stéphanie Levasseur, qui 
devient la première vice-présidente et 
Julien Pagé, qui devient deuxième 
vice-président. 

Le président de la Fédération de l’UPA 
d’Abitibi-Témiscamingue, Pascal 
Rheault, était désigné pour poser une 
question sur le soutien par des 
programmes adaptés et le dévelop-
pement des régions périphériques au 
chef du Parti libéral du Québec, Pablo 
Rodriguez. 

Pour une rare fois, le ministre de 
l’Agriculture, Donald Martel, était 
accompagné du ministre de 
l’Environnement, Bernard Drainville, 
afin de réaliser différentes annonces 
pour le milieu agricole. 

Résolutions qui émanent notamment de la région 

• Soutien au service de travail de rang 

• Cadre règlementaire sur le développement de la filière de l’hydrogène naturel 

• Programme d’assurance foin 

• Renforcement du soutien aux régions périphériques 

• Gestion des cours d’eau sur l’ensemble du territoire cultivé 

• Rétribution pour les prairies et les pâturages 

• Remboursement des sommes perçues attribuables à la tarification du carbone 

• Protection et dynamisme du territoire et des activités agricoles 

• Gestion des plastiques agricoles 

• Faciliter l’abattage et la commercialisation des viandes à l’échelle locale 

Toutes les 
résolutions se 

trouvent ici 

https://www.congres.upa.qc.ca/
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Motoneiges : droits, devoirs et bons réflexes par David Prince 

Chaque hiver, des producteurs 
agricoles de l’Abitibi-Témiscamingue 
subissent des dommages en raison du 
passage illégal de motoneiges dans 
leur champ, ce qui abîme les cultures 
sous la neige. Il est donc essentiel que 
les producteurs connaissent leurs 
droits et utilisent les bons outils pour 
protéger leurs terres. 
 

D’abord, rappelons que toute terre 
agricole est privée et qu’il est illégal 
pour les motoneigistes ou les 
quadistes de s’y aventurer sans 
l’autorisation du propriétaire. Si vous 
constatez que quelqu’un circule sur 
vos terres, vous pouvez contacter les 
policiers et ceux-ci peuvent inter-
cepter les contrevenants. 
 

À la suite de pression exercée par 
l’UPA, le ministère des Transports a 
mis en place le Programme de 
compensation et de prévention des 
préjudices aux terres agricoles 
attribuables aux véhicules hors route. 
Il vise à compenser les producteurs 
agricoles qui auraient subi des 

dommages aux cultures, au cheptel 
(par exemple, par une canette) ou des 
installations en raison du 
passage des véhicules 
hors route sur leurs 
terres. Vous pouvez 
avoir accès au program-
me en numérisant le code QR ci-
contre. Le programme se termine le 
31 mars 2026. 
 

La Loi sur les véhicules hors route est 
claire : les motoneigistes doivent 
rester sur les chemins et sentiers 
autorisés, et ils sont responsables des 
dommages causés. En cas d’infraction 
ou de bris, les producteurs peuvent 
porter plainte, mais aussi poursuivre 
les contrevenants au civil. 
 

Par contre, comme il est rare que les 
plaintes aboutissent, il est peut-être 
plus efficace d’informer les motonei-
gistes et se protéger. L’installation 
d’affiches bien visibles, des clôtures 
temporaires ou des fanions rouges 
peuvent dissuader les intrusions. 
 

L’UPA, les clubs motoneigistes, 
Tourisme Abitibi-Témiscamingue et les 
MRC de la région vendent des affiches 
au coût de 8 $ chacune. Vous pouvez 
en acheter en numérisant le code QR 
ci-dessous. Les producteurs peuvent 
aussi collaborer avec les clubs 
motoneigistes afin de bien délimiter 
les sentiers, corriger des tracés 
problématiques ou sensibiliser les 
usagers. Un bon contact avec les 
patrouilleurs peut également accélérer 
les interventions en cas de problème. 

 

 

Adhésion à la relève agricole par Sophie Robichaud  
 

Rejoindre le Syndicat de la relève 
agricole d’Abitibi-Témiscamingue 
(SRAAT), c’est bien plus qu’adhérer à 
une organisation, c’est faire partie 
d’un mouvement fort et solidaire qui 
façonne l’agriculture d’aujourd’hui et 
de demain. En devenant membre, tu 
profites de 4 avantages clés : 

• Une voix forte : Plus de 
2 000 jeunes partout au Québec, 
unis pour défendre nos intérêts 
auprès des décideurs; 

• Un réseau d’entraide : Brise 
l’isolement, échange avec des gens 
qui vivent les mêmes défis et 
passions; 

• Des opportunités concrètes : 
Formations, événements, voyages 

agricoles, bourses, concours et 
rabais exclusifs. 

Une représentation qui te ressemble : 
Peu importe ta production ou ton 
projet, ta voix compte. Que tu sois en 
démarrage, établi ou simplement 
curieux, la Fédération de la relève 
agricole du Québec (FRAQ) est là pour 
t’informer, t’outiller et t’accompagner. 
Prends ta place, 
implique-toi et contri-
bue à une relève 
agricole forte et fière! 
Pour plus de détails, 
numérise le code QR ci-contre. 

Tu veux faire avancer l’agriculture dans 
notre région? Joins-toi au conseil 
d’administration du SRAAT! 

Être administrateur ou administra-
trice, c’est : 

• Porter la voix des jeunes produc-
teurs auprès des décideurs; 

• Participer aux orientations régio-
nales et provinciales de la FRAQ; 

• Créer des projets et événements 
qui dynamisent notre milieu; 

• Développer ton réseau et acquérir 
une expérience enrichissante en 
leadership. 

Que tu sois en démarrage, établi ou 
simplement passionné par l’agricul-
ture, ta perspective compte. Ensem-
ble, nous façonnons l’agriculture 
d’aujourd’hui et de demain.  

Pour acheter 
des affiches 
au coût de 8 $ 
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La Loi sur la santé et la sécurité du travail a changé, ne 
vous laissez pas surprendre par Julie Lavoie 
Les récentes modifications à la Loi sur 
la santé et la sécurité du travail 
renforcent les obligations des 
employeurs. En cas de non-
conformité, les sanctions peuvent 
être très coûteuses, et les inspecteurs 
disposent du pouvoir de faire cesser 
vos activités lorsque la gravité d’un 
risque le justifie. 
 

Pour éviter ces conséquences, 
plusieurs ressources d’accompagne-
ment sont mises à votre disposition. 
Votre centre d’emploi agricole peut 
vous informer, vous soutenir et vous 
accompagner dans vos démarches. 
Un service à la carte clé en main peut 
vous être également offert dans ce 

cas et, selon vos besoins, votre 
conseillère peut faire le travail avec 
vous. Demandez une soumission dès 
maintenant! 
 

Vous pouvez aussi adhérer à la 
Mutuelle de prévention de l’UPA, 
une option offrant de nombreux 
avantages : 

• Réduction des cotisations 
versées à la Commission des 
normes, de l’équité, de la santé 
et de la sécurité du travail 
(CNESST); 

• Appui d’une équipe d’experts 
pour la gestion des dossiers 
d’accidents; 

• Représentation en cas de litige; 

• Accès à une conseillère en 
prévention réalisant une visite 
annuelle pour identifier les 
risques à contrôler. 

 

Se conformer aux exigences légales 
n’a jamais été aussi essentiel. Profitez 
de l’expertise disponible pour 
protéger votre entreprise, vos 
travailleurs et vos opérations.

 

Le Programme PAPA : un accès rapide et humain aux 
soins pour les familles et employés agricoles par Julie Lavoie 

À glisser sous le sapin… ou à s’offrir! 

Que ce soit pour vous, votre famille, 
un employé, le programme PAPA est 
un cadeau concret, chaleureux et 
porteur de mieux-être. En ce temps 
des Fêtes, donnons de la valeur à ce 
qui compte vraiment. Offrons du 
soutien. Offrons du réconfort. Offrons 
le Programme PAPA. 
 

Le Programme PAPA (Programme 
d’aide pour les producteurs et 
productrices agricoles) s’impose 
comme un outil essentiel pour le 
mieux-être des familles agricoles. 
Offert en partenariat avec 
l’entreprise Dialogue et déployé par 
l’Union des producteurs agricoles, ce 
programme propose une gamme 
complète de services. 
 
 
 
 

Des services complets pour toute la 
famille 

L’un des principaux atouts du 
Programme PAPA est l’inclusion du 
conjoint ou de la conjointe et des 
enfants de moins de 21 ans dans 
l’abonnement. Pour un même coût 
annuel de 220 $ (valide du 1er janvier 
au 31 décembre 2026), toute la 
famille peut accéder à : 

• Soins de santé physique : 
consultation médicale, 
renouvellement d’ordonnances, 
orientation vers les bons services; 

• Soutien psychologique : thérapie 
virtuelle, gestion du stress, 
accompagnement en cas 
d’épuisement ou d’anxiété; 

• Programme d’aide (EAP) : 
conseils juridiques, financiers, 
familiaux et relationnels; 

• Suivi coordonné en santé 
mentale, incluant la prise en 

charge jusqu’à la rémission 
lorsque nécessaire. 
 

Un investissement dans le bien-être 
humain derrière chaque ferme 

Accessible, confidentiel et adapté au 
rythme agricole, le Programme PAPA 
se positionne aujourd’hui comme un 
outil incontournable pour prendre 
soin de celles et ceux qui nourrissent 
le Québec. 
 

Pour plus d’information ou pour vous 
inscrire, cliquez sur le code QR ou 
visitez le site de l’UPA au 
https://www.upa.qc.ca/producteur/s
ante-securite-et-mieux-etre/sante-
psychologique/programme-daide-
aux-agriculteurs-papa. 

https://www.upa.qc.ca/producteur/sante-securite-et-mieux-etre/sante-psychologique/programme-daide-aux-agriculteurs-papa
https://www.upa.qc.ca/producteur/sante-securite-et-mieux-etre/sante-psychologique/programme-daide-aux-agriculteurs-papa
https://www.upa.qc.ca/producteur/sante-securite-et-mieux-etre/sante-psychologique/programme-daide-aux-agriculteurs-papa
https://www.upa.qc.ca/producteur/sante-securite-et-mieux-etre/sante-psychologique/programme-daide-aux-agriculteurs-papa
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Tournée du président des PBQ par Justine Beaulieu Gagné 

Le Syndicat des producteurs de bovins 
d’Abitibi-Témiscamingue (SPBAT) a eu 
l’honneur d’accueillir, cette année, la 
Tournée du président des Producteurs 
de bovins du Québec (PBQ). Pour 
l’occasion, le président des PBQ, 
Sébastien Vachon, ainsi que le 
directeur général, Steve Harrison, ont 
parcouru la région afin de rencontrer 
directement les producteurs, échanger 
sur les enjeux actuels du secteur et 
prendre le pouls du terrain. 
 

La tournée a débuté dans le secteur 
Témiscamingue et Rouyn-Noranda 
avec une visite à la Ferme YM Lacasse 
SENC, où sept producteurs s’étaient 
rassemblés. Les discussions ont porté 
sur le maintien du cheptel au Québec, 
la facture de cotisation de l’ASRA et les 
défis liés à l’abattage en région. 
 

Sébastien Vachon a pu y observer un 
mode de production axé sur les 
résultats de groupes, un modèle 
particulièrement représentatif des 
réalités locales. Le groupe s’est ensuite 
dirigé vers le secteur de l’Abitibi-Ouest 
pour visiter la Ferme SG Noël SENC, où 
Simon Noël et son père Guy ont 
chaleureusement accueilli plus d’une 
dizaine de producteurs. Les échanges 
se sont poursuivis autour des mêmes 

enjeux. Simon Noël a présenté une 
ferme misant sur des parcs de 
veaux uniformes et une gestion 
exemplaire de la litière, un atout 
essentiel pour l’efficacité et le 
bien-être animal. 
 

En soirée, un souper a réuni les 
participants, permettant aux 
discussions de se poursuivre dans 
une atmosphère conviviale. Des 
producteurs de la Jamésie s’y sont 
joints pour faire part des défis 
particuliers liés aux résultats de la 
colonisation dans leur secteur, un 
dossier dont ni le président ni le 
directeur n’avaient connaissance. 
Cette mise en lumière a suscité un 
grand intérêt et ouvre la porte à un 
meilleur suivi de cette réalité. 
 

Pour clore la tournée 2025, l’équipe 
s’est rendue chez Vincent Boisvert, où 
sept producteurs supplémentaires 
étaient présents. M. Boisvert a 
présenté les défis de cohabitation 
entre sa ferme et une entreprise de 
reboisement de saules, une réalité 
unique qui soulève des enjeux 
d’aménagement et de cohabitation 
des terres agricoles. Les participants 
ont également pu observer des 
pacages extensifs, démontrant 

d’autres approches de gestion des 
pâturages adaptées au territoire. 
 

Au total, près d’une trentaine de 
producteurs ont pris part à cette 
tournée de deux jours. Les échanges 
francs et directs ont permis au 
président et au directeur général des 
PBQ de mieux comprendre les réalités 
régionales tout en offrant aux 
producteurs un espace pour exprimer 
leurs préoccupations et partager leurs 
pratiques innovantes. Cette tournée 
2025 restera marquée par la qualité 
des échanges, la diversité des fermes 
visitées et la volonté commune de faire 
progresser la production bovine en 
Abitibi-Témiscamingue et dans 
l’ensemble du Québec

Résumé de la Journée laitière du 4 novembre 
Le 4 novembre dernier, 70 producteurs et intervenants du secteur laitier se sont réunis dans le cadre de la Journée laitière, 
organisée conjointement par le MAPAQ, les Producteurs de lait, le Collectif en formation agricole, Novago Coopérative, la 
FADQ et Lactanet. La journée a permis d’aborder plusieurs enjeux actuels de la production laitière, autant du point de vue 
économique que technique, en plus d’offrir un précieux moment d’échanges entre participants. Les conférences de la 
matinée ont porté sur la liberté de mouvement des vaches et ses impacts économiques, présentées par Dre Jodi Wallace, 
ainsi que sur les perspectives économiques du secteur laitier avec Simon Jetté-Nantel. Après le dîner, les participants ont 
pu prendre connaissance des actualités laitières régionales grâce à Michel Robert et des développements ontariens 
présentés par Jean-Guy Séguin. Le segment le plus apprécié de la journée fut toutefois celui des parcours inspirants de 
gestionnaires témiscabitibiens, soit Jonathan Tenhave, copropriétaire de la Ferme TenVie, qui a captivé l’auditoire avec 
le récit du démarrage de son entreprise en production laitière, un exemple de persévérance, de vision et de rigueur, ainsi 
que Sindy Descôteaux, copropriétaire de la Ferme Sincal, qui a pour sa part impressionné par son développement des 
affaires, démontrant comment innovation, stratégie et engagement peuvent propulser une entreprise agricole. Ces 
témoignages inspirants ont marqué les esprits et ont conclu la journée sur une note motivante, renforçant le sentiment 
de solidarité et de dynamisme au sein de la communauté laitière de l’Abitibi-Témiscamingue. 
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Formations à venir par Marie-Soleil Létourneau 

JOURNÉE GESTION – COMMENT RÉUSSIR SON PROJET AGRICOLE 

Le 8 janvier 2026, 9 h 30, à Rouyn-Noranda 

Que vous soyez en démarrage, en expansion ou bien établi, 
cette journée vous aidera à structurer vos idées, avancer vos 
projets avec confiance et gagner du temps grâce au 
numérique. Repartez outillés, motivés et prêts à passer à 
l’action! Pour vous inscrire, numérisez le code QR ci-contre. 
 

FORMATIONS À VENIR : 

20 janvier 2026 : Journée acéricole, en présentiel, à Lorrainville 
Février 2026 : Formation sur le thème horticole et bovin (date à venir) 
Mars 2026 : Formation sur le transfert agricole (date à venir) 
24 mars 2026 : Formation à venir avec Hugo Girard, en présentiel, à Rouyn-Noranda 

Les dates et titres de certaines formations sont encore à 
confirmer… restez à l’affût pour ne rien manquer. Visitez 
notre site Web et suivez-nous sur notre page Facebook. 
Pour y accéder, cliquez sur les codes QR ci-contre. 
 

 

Un nouveau président à Rouyn-
Noranda par Anne-Marie Trudel 
Le 25 novembre dernier avait lieu l’assemblée 
générale annuelle du Syndicat local de l’UPA de 
Rouyn-Noranda.  

Un nouveau président du Syndicat local a notamment 
été élu. Le poste sera dorénavant occupé par Daniel 
Coutu de la Ferme Danicard, qui produit du grain 
biologique dans le quartier Cloutier. 

M. Coutu succède 
à Éric Grenier, qui 
a été élu au poste 
de conseiller mu-
nicipal lors des 
élections du 2 no-
vembre dernier.  

Huit producteurs 
ont assisté à la 
soirée et ont eu 
droit à une présentation sur les aides financières du 
MAPAQ par Mathieu Laplante, conseiller régional en 
relève agricole. Vincent Chrétien, expert-conseil 
ruminant-végétal et conseiller Optiboeuf, a 
également présenté Novago Coopérative et ses 
services.
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La filière chanvre s’organise au Québec par David Prince 
Depuis plus d’un an, un comité de la 
filière chanvre réunit des producteurs 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean et de 
l’Abitibi-Témiscamingue, des transfor-
mateurs, des acheteurs, le MAPAQ, les 
Producteurs de grains d’Abitibi-
Témiscamingue et des chercheurs de 
l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue (UQAT). Ensemble, 
nous travaillons à structurer et à faire 
croître cette culture en plein essor. 

La culture du chanvre est 
essentiellement l’affaire du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean et de 
l’Abitibi-Témiscamingue. À elles 
seules, elles représentent près de 90 % 
des superficies cultivées. L’Abitibi-
Témiscamingue représente 29 % du 
chanvre biologique produit au 
Québec. 

Une bonne partie des graines de 
chanvre pour la consommation 
humaine est exportée vers les États-
Unis, bien qu’une majorité soit 
consommée au Canada. 

Mis sur pied à la demande de 
Concertation Grains Québec, le 
comité a permis de dresser un 
diagnostic complet de la filière et de 
convenir d’un plan d’action 2025-
2030 élaboré par le Groupe AGÉCO. 
Trois grands axes guident la 
démarche : 

1. Coordonner et concerter les 
acteurs de la filière pour assurer 
une meilleure gouvernance; 

2. Développer et stimuler la 
production en misant sur la 
recherche agronomique, la 
formation et la qualité du grain; 

3. Diversifier et stabiliser les 
marchés pour accroître les 
débouchés et consolider les prix à 
la ferme. 

Parmi les actions prioritaires, 
mentionnons la pérennisation du 
comité provincial, la poursuite des 
essais variétaux et des projets de 
recherche appliquée avec les institu-
tions régionales, ainsi que la mise en 
place de nouveaux débouchés pour 
les grains déclassés, notamment dans 
l’alimentation animale. 

Deux personnes ont été engagées 
pour poursuivre la coordination et 
entreront en poste au début de 
l’année 2026 pour dynamiser la filière. 

 

Message important – Déménagement par le Groupe conseil agricole de l’Abitibi 
Nos bureaux sont maintenant situés au 572, 4e Rue Est, 
Amos (ancienne boulangerie). L’adresse postale est le 
C. P. 141, succ. Bureau-chef, Amos (Québec)  J9T 3A6.  

La fin d’année s’en vient, nous pouvons vous aider! 

Comptabilité et administration : 

• Support pour fin d’année fiscale 

• Comptabilité et tenue de livres 

• Réclamation de taxes et services de paies 

• Accompagnement dans les demandes de subventions 

Agroenvironnement : 

• PAEF/Bilan phosphore 

• PAA 

• Suivi aux champs 

• Avis de projets 

• Recommandations et surveillances agronomiques 

• Cohortes et plus encore 

Si vous avez des projets ou des besoins, contactez-nous au 
819 732-0710. Nous sommes ouverts à vos suggestions.

Nos meilleurs vœux! 
Aux familles agricoles de l’Abitibi-Témiscamingue et du Nord-du-Québec, nous vous souhaitons des fêtes remplies 
d’occasions de partage et de moments pour vous ressourcer. Nourrir le monde est une mission noble qui comporte 
de nombreux défis et de belles réussites. Soyez fiers de tout ce que vous accomplissez au quotidien! Que l’année 
2026 soit synonyme de sérénité, de solidarité et de belles récoltes. Merci d’être les piliers de notre alimentation et 
de nos territoires! 

Les administrateurs et administratrices, employés et employées 

Fermeture des bureaux par Martine Delage 

Veuillez prendre note que les bureaux de la Fédération seront fermés du 24 décembre 2025 au 2 janvier 2026 
inclusivement. Pour les employeurs qui ont des besoins urgents en lien avec les travailleurs étrangers temporaires, vous 
pouvez joindre l’équipe du Centre d’emploi agricole à tet-at@upa.qc.ca. Les suivis seront réalisés au retour pour ce qui 
n’est pas urgent. Nous vous rappelons qu’il est préférable de prendre rendez-vous si vous souhaitez rencontrer un 
employé au bureau en nous contactant au 819 762-0833. 

mailto:tet-at@upa.qc.ca

